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FORUM

Biens de consommation et biens culturels, deux
notions contradictoires?

Du 24 au 28 avril 1989 a eu lieu ä Lausanne le congr&s
international de cloture du PNR16. Nott Caviezel, responsable

de la 6eme seance de travail qui avait pour theme

'Supports sonores, Photographie, papier, patrimoine indu-
striel' a egalement prononce le discours d'introduction ä

cette seance. Nous vous proposons une version abregee de

cet expose significatif. Nott Caviezel a ete jusqu'ä la fin 1986

adjoint de la direction du PNR 16.

Vo

Toute la connaissance que nous avons de notre passd serait
vide de substance et perdrait en fin de compte tout son sens
si elle n'etait pas etayee de temoignages materiels. Bien des
decouvertes spirituelles et scientifiques se fondent sur
Interpretation directe des biens materiels. L'ensemble de ce

qui subsiste de notre patrimoine culturel de ses debuts ä nos
jours contribue en tant que memoire de l'homme ä Tetat de
sante' de notre societe.

II est aise de comprendre ou au moins de se douter pour
quelles raisons la postcrite s'applique ä grands frais ä

preserver des monuments d'art et de culture communement
consideres comme biens culturels. A l'heure actuelle il ne
viendrait ä l'idee de personne de contester ou de considerer
superflus l'entretien et la conservation d'une cathedrale du

Moyen-Age. D'autres secteurs faisant egalement partie de
notre patrimoine culturel se trouvent dans une situation
nettement moins confortable et en sont encore ä lutter pour
obtenir une consideration qui leur est due et qui est, jusqu'ä
prdsent, reservde aux bien culturels traditionnels. II est

temps d'ouvrir les yeux sur ce probleme particulier.

Chaque objet comprend un certain nombre d'informations
qui, bien lues et bien interprctees, peuvent conduire ä une
foule de decouvertes. Parmi ces objets, il est manifestement
evident que Ton a parfois ä faire ä des substances qui ont ete
falsifies au cours des decennies ou des siecles (parfois
meme au cours d'une nuit) et qui done, tres souvent, menent
ä de fausses considerations et que, la ou on s'attend ä trouver
l'authenticite, on ne trouve que trompe-l'oeil et substitution.

C'est pour cela que la conservation de la substance
materielle est done ä chaque epoque le principe de base des

conservateurs et des restaurateurs. Les memes principes ne
regissent pas partout et dans tous les cas - je pense par
exemple au principe de la reversibilite - et ne sont pas

appliques dans la pratique sans problemes et avec une
parfaite logique. Chaque derogation ä ces principes fonda-
mentaux met en danger la substance meme du patrimoine
culturel et done sa valeur d'authenticite qui nous interesse,

nous, les generations suivantes, et que nous souhaitons

explorer.

Prenons comme exemples caracteristiques, les documents

photographiques, les supports sonores, le domaine particulier
de la restauration du papier produit en masses et des

biens culturels industriels. Dans certains domaines, les

specialistes en conservation et en restauration ont effectue
leurs premieres experiences couronnees de succes il y a

quelques annees, voire quelques decennies. A l'heure
actuelle, ä bien des points de vue, nous abordons ä ce niveau

un univers totalement inconnu. La problematique scienti-
fique concernant les methodes de conservation des domaines

sus-mentionnes n'apparait que lorsque l'on est dispose
ä affronter le travail pratique et ä aborder les ddbats

theoriques appropries. La question qui ne tarde pas ä se

poser est celle de savoir si, par exemple, les photographies,
les disques, les quotidiens et les machines ä vapeur peuvent
etre considdres en fait comme des biens culturels et dans

quelle mesure ils doivent et peuvent etre conserves et
restaures ou meme etre remis en fonctionnement et affectes
ä une nouvelle utilisation.

La reproductabilite technique et la fabrication en serie des

objets allant de l'article utilise dans la vie de tous les jours ä

l'oeuvre d'art ne renferment qu'un des problemes fonda-
mentaux que nous rencontrons lorsque nous utilisons ces

objets. La reproductabilite technique moderne a commence
dans l'imprimerie de Gutenberg et aboutit ä l'heure actuelle
ä la fabrication de donnees digitalisees les plus variees.
Pensons ä ce propos ä la plupart des techniques photographiques

qui ont suivi l'invention du calotype utilisant le

procede si essentiel du negatif-positif et qui se differencient
ainsi fondamentalement du daguerreotype, procede par
lequel l'image de l'objet etait fixee sur une plaque metalli-
que. Pensons egalement au disque, pour ne citer qu'une
forme de support sonore, dont la matrice a tout d'abord
permis la reproduction de quelques douzaines, puis de
centaines et enfin de milliers et de milliers de copies. Le
journal ä grand tirage qui desire etre lu doit chaque jour
publier une nouvelle edition. Les inventions gdniales, qui
tres rapidement sont devenues ä un rythme sans precedent
des objets utilitaires perfectionnes et qui ont contribue ä une
evolution technique et esthetique, font egalement partie de

notre patrimoine culturel et meritent qu'on leur accorde la
place qui leur est due.

II est courant d'entendre dire que compares ä l'histoire
occidentale ces objets sont 'jeunes' et qu'un enregistrement
sonore, une Photographie, une turbine ou un proces-verbal
de tribunal ne representent pas pour la posterity la meme
chose qu'un monument. Mais de tels instruments ont com-
mentd l'actualite quotidienne et ont enregistrd sans aucun
doute des faits importants pour la posterite, ils avaient une

18



No 1989/2 GAZETTE NIKE juin 1989

vocation pratique ou ont permis, sans aucune pretention,
d'embellir la grisaille quotidienne. La production insou-
ciante ne s'est jamais preoccupee et ne se preoccupe ä

l'heure actuelle toujours pas du futur et le progres qui fait
constamment reference au futur a toujours commence par
marquer le present. Le progres fait oublier le passe.

Les experiences realisees ä l'aide de nouvelles matieres dont
on ne savait pas combien de temps, inalterees, elles pour-
raient remplir la fonction pour laquelle elles avaient ete
employees, sont toujours allees de pair avec de nouvelles
techniques de fabrication. Souvenons-nous encore de l'hi-
stoire des techniques photographiques et egalement de
l'histoire de l'enregistrement sonore du cylindre d'etain au
compact-disque ä lecture optique et pensons encore ä la

quantite de papier produite industriellement depuis le XlXemc
siecle (le papier est une matiere acide qui se desagrege
rapidement, 97 % de tous les papiers conserves dans les
archives et les bibliothdques font partie de cette categorie de

documents ä risques).

L'dpoque industrielle basee sur le fonctionalisme et le
rendement a vu apparaitre une nouvelle race d'etres hu-
mains. Force est de constater que nous vivons une epoque
oix le consommateur est insouciant et gaspilleur avec les
matieres premieres et avec la capacite de travail disponible.
Tout ce qui est techniquement depassd est jete, tout ce qui
est defectueux n'est pas repare. Ce n'est done pas surpre-
nant que dans un tel climat social, les machines, les vehicu-
les, les instruments et bien d'autres objets couramment
utilises autrefois dans la vie de tous les jours soient tombes
en desuetude, prives par le progrds technique de leurs
fonctions initiales alors que ce sont eux qui, au cours des
deux derniers siecles, ont ouvert la voie ä la haute technologic.

La normality de l'exceptionnel, la banalite des choses et
l'ignorance de leur origine a fait de l'homme un etre qui a
perdu la faculte de s'etonner. Les enregistrements filmds et
sonores ont depuis longtemps perdu le cötd magique et
fascinant de leurs debuts qui ont fait rever l'homme presqu'-
autant que le desir de voler. Rien d'dtonnant done que ce soit
ä l'heure actuelle la conservation des biens les plus populates

qui pose le plus de difficulty. Ne nous leurrons pas sur
le retard que nous avons dans ce domaine: les premiers
enregistrements sonores ont cent ans, la Photographie 150

ans, la Photographie ä la portee de 'Monsieur Tout le
Monde' est bien plus ancienne que nous le pensons. L'East-
man Kodak Company a dejä vendu en 1880 lOO'OOO Pok-
ket-Kodak et en 1889 George Eastman annon^ait dejä qu'il
ferait un adepte du Kodak de chaque gargonnet et de chaque
fillete d'äge scolaire ainsi que de chaque homme salarie et
de chaque femme. L'appareil photographique legendaire
apparu sur le marchd en 1889, affectueusement baptisd
'brownie', a donne ä bon nombre d'entre nous le goüt de la

Photographie. Cet appareil coütait ä l'epoque un dollar et le
film 15 cents. Que sont devenus tous ces films?

FORUM

Plus le niveau de vie est eleve et plus la consommation de
biens est importante, que ces biens soient ou ne soient pas
faits pour la consommation. Le verbe latin 'consumere'
signifie consommer et meme dans certains cas 'consumer'.
Rieh ne lui resiste. Biens de consommation et biens cultu-
rels, deux notions contradictoires?

Les biens de consommation et les objets utilitaires peuvent
egalement etre des objets d'art, les biens de consommation
usages peuvent devenir des biens culturels, ces deux notions
ne sont pas nouvelles mais la difficulte se situe ä un autre
niveau: comment aborder le sujet? L'exercice est sans aucun
doute perilleux, pose suivant le cas un probleme delicat et
nous confronte au choix entre conservation et perte auquel
s'est ajoutee recemment la notion d'objet de substitution
acceptable. Qu'est-ce que la substance d'une Photographie
ou d'un enregistrement sonore? Comment se materialise-
t-elle?

La complexite du probleme est telle que nous parlons de la
conservation de documents ecrits, d'images et de supports
sonores sans savoir en fait si l'essence meme de ces biens
culturels d'un genre particulier reside dans le support
matdriel ou dans le contenu informatifou bien dans les deux
ä la fois. 'Ce qui m'interesse ce n'est pas ce qui se trouve dans
la bobine mais ce qui apparait sur 1 ecran', voilä ce que j'ai
entendu dire en 1983 ä la Cindmathdque Suisse ä Lausanne,
cette phrase imagee resume concretement tout le probldme.
Le debat ne fait que commencer. Grace au PNR 16 un
travail erdatif et utile a ete accompli mais il nous reste un
long chemin ä parcourir.

Nott Caviezel
Delegue du Comite et Directeur scientifique
de la Societe d'Histoire de l'Art en Suisse

(SHAS)
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